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Chapitre numero 1
Titre : La cousine à tartufe
Poste le 06/09/2013 a 00:46:33 par San-Just

Je ne vais sans doute pas vous captiver la caboche avec mes sales histoires, mais je vais vous parler d'un pote à moi, Bastien, 20 ans, sacré zig ce loustic, la frime en travers du slip et plus crâneur que fanfaron, et de surcroît puceau comme une vaginette tout droit sortie de l'usine.
Commençons par le début, c'est mieux que par la fin me direz vous. Il y a une semaine, ce connard vient me taper la discute sur FB, le fameux réseau cas-social. En plus, j'étais en train de mater une vidéo de Tellement Vrai sur le sujet des alcolos de festivals qui ont les sphincters qui déconnent à cause des embuscades musclées des manifestants satanistes quelque peu sodomites sur les bords. Quoi de plus pathétique, j'adore. En plus on pouvait signer une pétition, mais ça c'est pour les engagés. Mange pas de s'pain là, moi. Le zigoto me demande sans détour si je veux passer au bar à saucisse tout près de chez nous (on habite tous les deux près de pôle emploi, dieu a de l'humour), il a truc important à me souffler, je répond que je m'y rend fissa après un tour au cagoinsses.
Ni une ni deux je saute dans la kangoo de ma mère pour trois pâtés de maisons, je suis un tocard de fainéant et je fornique les écolos. Une fois arrivé l'autre baltringue me paie une binouze, bien accueillie par mon estomac, pourtant ce n'est pas mon habitude, j'ai un ulcère depuis que je prends un équivalent du benco chez liddle. Mais passons. Il m'accoste comme un BG mécheux, la crinière fraichement trempée dans l'huile de moteur, en me parlant de sa cousine portoricaine de 25 ans qu'il a soi disant renversée les quatre pattes par dessus gueule et en quinconce, limée de haut en bas, sciée de droite à gauche comme un rondin de sapin du Groenland. Il habite avec, je l'ai oeilletée quelques fois quand elle ramassait son gros derche devant chez lui pour ramasser les poubelles. Elle est robuste mais en mauvais termes. Elle aurait pu faire de la pub pour les noisettes en se servant de ses dunes comme outil. Style camionneuse reconvertie en chef de chantier, vous voyez. Si vous voulez une meilleure image pour décrire sa poire, pensez à un blobfish, ça vous aidera.
Ses exploits racontés avec finesse par mon fidèle Bastien m'ont mis la tripe du dessous en appétit. M'la ferait bien moi, ce tas de bonnes choses. A condition que j'lui ait arraché la bidoche en trop. &quot;Elle a la balafre plus grosse qu'une coquille saint jacques&quot; Me répète-t-il. Ah, je n'en doute pas une seule seconde. Mais quand je lui pose la question : &quot;Et si ta mère avait conscience qu'il se trame des crimes punis de mort au zimbabwe dans ta famille de gigolos, tu crois qu'elle te flanquerais plus haut que la tour eiffel?&quot; Il me répond qu'elle est kiné, que son mari l'a fait cocu, qu'elle a d'autres choses à penser etc... Moi, ça me dégoûte ces histoires de bobonne de maison pire qu'une loutre abandonnée qui sais même pas éduquer ses lardons de chômeurs qui se retrouvent à vouloir prendre leur panard avec leurs cousines sur-pondérées.
Le vierge énergumène qui se prend pour le Zeus de la queue finit son histoire et on en vient à parler d'Ovni, de la crise de l'euro... tous ces sujets un peu loufoques mais dont il raffole. Je reviens à la charge et lui propose d'inviter sa cousine mais non, il ne faut pas, elle dort à 20h. En plus d'être une une latino grassouillette, elle est pire qu'un déchet. Selon lui, son copain arabe la molestait, lui volait de l'argent. Elle a dû stopper son taf suite au poids qu'elle a pris en jouant à un meuporg, et elle a avorté deux fois durant cette période où a commencé son traitement à base de prozac. Un échec cuisant, elle est toujours aussi prostrée que sa masseuse de tante. En même temps, une molécule de plus ça ne peut pas faire mouche dans un tas de cholestérol et de lipides. Elle bouffe sans arrêt.
A chaque fois que j'ouvre la lucarne de ma chambrée j'entends sonner la soupe. Je sens l'odeur du barbeuc, même le matin, tu m'étonne qu'elle soit 24/24 une petite cuillère plongée dans une saucisse ! Quand elle lâche une caisse le remugle ferait presque croire à un retour des SS à paris !
Zizine la cornemuse ventripotente tronchée pire que saddam hussein par maous le geek imberbe et sans emploi, v'la le topo qu'il éssaie de me faire ingurgiter ! Je le quitte en lui faisant une accolade quasi républicaine, je le considère comme mon frère. Mon frère de galère, vu mon histoire avec la caissière de chez ikea qui n'a rien à envier à sa pin-up de cousine. 





Chapitre numero 2
Titre : Un miracle
Poste le 06/09/2013 a 00:47:28 par San-Just

Précédemment, je vous ai virgulé comment le merluchon m'a mitonné son histoire de consanguin à la mord moi le noeud. Mais ce que je ne vous ai pas dit, c'est que je ne suis pas un pourfendeur non plus. J'ai toujours eu du mal avec le sexe de l'envers du miroir. Vous allez me dire, je vous sens d'ici, le compère il se gausse de son pote mais c'est un pucelet de campagne pire qu'un forumeur du -15 !
La veille de la rencontre du troisième type au bar à saucisse de mon quartier avec l'amateur, pitoyable, j'avais réussi à constater mon attirance pour une superbe plante. Dans le but de recycler ma chambrette de technicien informatique en formation, qui s'approchait plus d'un bouge à lapins, j'avais sauté sur l'occasion d'une publicité graphique de basse facture pour un lit double en kit ikea. Je m'entichai de l'objet, une perle pour qui veut correctement mouler ses grosses fesses de looser dans un matelas taché de tout ce qu'on veut 2 mois après l'achat.
Passage en caisse, v'la la bestiole. Une grande blondinette avec des yeux de comptesse, j'suis &quot;grave en kiff&quot; sur ses guenilles de pute. Elle porte des bas qui lui serrent la couenne, pire qu'un saucisson la pétasse. Ses dunes sont racies, y'aurait du potentiel les fers en l'air. Je pense à stalker sévère, à chopper une photo pour le 15-18. Trop tard, c'est le moment de régler comptant. Je me surprend à marmonner : &quot;Vous encaissez ?&quot;
Elle me badigeone des yeux de crème fouettée sur tout le bulbe et même le ventre, je crois, enfin j'aimerais croire. J'accroche le pieu au bastingage de la kangoo et je fonce vers mon taudis. J'installe le bordel et je me rend compte qu'il manque un chevron. La panique s'installe, c'est le phénomène de la grosse merde en kit qui rend fou. Tant pis, je m'effondre sur le lit en ayant pris soin de décapsuler un succulent panaché et préparé un sandwich bacon-mayonnaise en signe d'honneur et de mémoire. Deux minutes après la première bouchée, le lit se met à branler et là que ça devient mélo.
Tout le système s'effondre comme le world trade center, sans doute un complot maçonnique ou illuminati. Ce qui suit est glauque. Ma tête cogne sur un manche de lisseur pour cheveux (que j'utilise pour repasser mon linge) et le sang se déverse sur la moquette. Mes cris de goret font sortir ma mère de son bain et après un trou noir aussi béant que le cul de la cousine à tu-sais-qui, je me retrouve en salle blanche à comater sérieux. Mon dérangement crânien est si gravos qu'il me file mal aux lobes et à la queue.
Et, miracle, j'ouvres les luminaires et je vois la gosse de chez Ikea qui vient me prendre la tension, pépère, et me croyant déjà dans les sphères de Jupiter je tente désespérément de fourrer mes pognes sur la damoiselle qui s'effarouche sec et me dit d'un ton digne des pires garces : &quot;Monsieur, votre convalescence sera relativement longue si vous avez un traumatisme. Vous êtes désormais en observation pour cette nuit, le médecin va venir faire un bilan, si vous souffrez appuyez sur ce bouton&quot;
Cette pimbêche aide-soignante à mi-temps? Pincez moi je rêve ! Toutes des salopes celles là, y'aura pas de mal à se faire du bien... Je lui fais des oeillades et des mouvements de la lèvre supérieure comme un appel à la pipade médicale. Le patient est roi.
Aucun signe de sa part durant toute la soirée. J'ai beau évoquer les robinets à oxygène, les tuyauteries à dialyse de papy gravos, les poires à lavement jetables disponibles à chaque coin de la clinique, aucun signe de sa part. Le vétérinaire vient faire son bilan académique, et selon lui j'ai plus de chances de bouffer les pissenlits par la racine à cause de mon ulcère plutôt qu'avec un méchant bobo à la têtête. Je sors demain matin, putain de déficit, j'aurai voulu me rincer les globes sur la frêle noblette pendant des lustres.
Et c'est justement lorsque l'heure du lever a sonné dans les rangs que tout est allé à 200km/h. Madame-beaux-lampions se ramène la gueule enfarinée, se poste devant la porte des chiottes où je suis et l'ouvre avec perte et fracas. Et bim, alors que je me refroque et m'apprête à rentrer en bonne et due forme avec mon casque-prothèse, mes cacahouètes se rétractent et le faisceau de guerre lève les couleurs. Branle-bas de combat, elle entre dans le cabinet avec une démarche de castafiore, met ses paluches sur mon torse d'appolon et caresse vigoureusement mon furby.
Loin de comprendre ce qu'il se passe, elle commence à désaper sa blouse coquine pour révéler ses magnifiques formes. Je prie vishnu qu'elle continue et ne peut m'empêcher de malencontreusement glisser ma main au panier avec la bave à la moustache.
- Tu te branles, mon poussin ?
- Gnnn ff fffffff i i ui ui..
Now elle est à oilpé, j'ai sévèrement envie de lui mieller le loukoum, un bruit de braguette je baisse la garde et...




Chapitre numero 3
Titre : L'ouragan pire que Stéphanie de Monaco
Poste le 06/09/2013 a 00:48:25 par San-Just

C'est tout juste si mon cale-buttes n'avait pas craqué sous la pression. Merguez party, je vous raconte pas les détails ! Après cet intermède fort réjouissant, j'eus exprimé un désir de bacon. La furibonde n'hésita pas à m'inviter à son apéro improvisé, je la suivai donc à son appartement, non sans un certain panache &quot;after-sex&quot;.
Le lupanar de bobonne avait tout l'air d'un repaire de macros normands. Petites chandelles, rideaux en peau de bufflette, abats-jours très coquets, j'estime à 2€ la paire à l'antiquaire du bled. Sa taule était encore plus cheap qu'elle. Durant le temps passé à trimer à l'hôpital, j'avais reçu pas moins de 15 SMS de Bastien pour s'enjailler sévère. Plus lourdingue que ce type, y'a que mon toutou qui veut des croquettes. Et encore, lui, il a un pedigree.
Après avoir enfourné mon casse-dalle, elle me pousse sur le divan, me griffe les rouflaquettes en me traitant de chibre, c'est reparti pour un tour. Soudain, pris d'un rayon de lucidité, je la trouvai vulgaire. Pire, scabreuse. Prenez une poupée Barbie, collez lui des yeux de truie en rut et habillez là en lolita, vous aurez une idée plus précise du cauchemar étalé sur moi. Pelotage en règle et en bonne et due forme, et terminé bonsoir.
J'avais affaire à un volcan. Même le matin elle a le feu au cul ! Je pars à 7h, sans un regard d'adieu, m'en fiche, elle a une tronche de fondement. En rampant jusqu’à la kangoo, je croise une raclure de racaille à la con. J'me dis qu'il a du mouron à se faire. Je continue sans me faire de bile. Là le grand con avec son tee-shirt &quot;Truand2lagalère&quot; m'accoste avec des yeux de poulet ; visiblement il veut se taper.
&quot;Yo t'a pas une clope blédar&quot;
&quot;Spèce de luron ! Si tu veux mon portable pour te dilater le troufignon laisser moi te prêter mon poing.&quot;
Visiblement habitué de la fistinière, il me répond &quot;Va manger du fromage&quot; et remue les jambons comme pour me savater. Sans m'effaroucher, je lui assène un méchant coup de manuche dans le trognon. Il dégringole du trottoir et appelle son cousin à la rescousse. J'ai pas le temps pour ces conneries, surtout depuis que j'ai eu un procès pour avoir ratonné un barbu près du centre pompidou, j'me tire à toute pompe.
Arrivé chez moi, je prépare une collation de galantines de saumon à la mayo et je remarque les planches en lambeaux du lit bousillé. Bref, j'ai une terrible envie de chier, les mains en compote mais j'arrive quand même à trouver le dossier Ikea avec la facture et le numéro du SAV. Une espèce de fiotte au bout du fil me dit que pour le remboursement, faut des papiers qui ne sont pas dans le dossier. Le fumier ! J'me torche avec ses papiers ! Qu'ils aillent jouer au bilboquet dans leur service client à deux balles...
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Chapitre numero 4
Titre : Sperme sans plomb
Poste le 10/09/2013 a 05:59:13 par San-Just

Qu'est-ce qu'on est pénard dans son bain. On se tripote, on fait le monstre du Loch Ness avec sa teub jusqu’à ce qu'elle flétrisse. J'me fait tout beau : ce soir Bastien le formidable m'a invité à prendre l'apéro chez lui en présence du membre le plus consistant de la famille. Mais si, vous savez, celle qui a un pubis plus hospitalier qu'un centre d'hébergement pour jeunes handicapés. Alors je compose, je fout mes plus belles sapes, un vrai prince arabe. 
Quand je dis arabe, je parle pas de la pègre qui fout la daube dans les quartiers chauds. D'ailleurs j'ai voté Jean-glaouis le Benne. Avec marine c'est plus pareil, je supporte pas son moule à gaufre. De quoi foutre des coups d'arpions dans le petit écran. Quand même, si on peu plus bouffer son calendos et ses rognons de porc sans se faire emmerder, c'est le pompon. La gastronomie française c'est encore plus sacré que mes deux.
*sonne à la porte*
V'la. La péquenaude se ramène, martelant le plancher sous son poids de boeuf, plus rougeaude que jamais. J'hésite à lui parler des soldes chez Décathlon pour les tapis de fitness. Ferme ta gueule bibi. De toute façon c'est perdu d'avance, elle n'a même pas les sous pour se payer du maquillage. C'est tout juste si le secours populaire n'a pas fait faillite après qu'elle ait réclamé des subsides.
&quot;Ton cousin m'a invité à un pot, alors t'ouvres, c'est pour aujourd’hui ou pour demain ?&quot; 
Elle lâche un lourd grognement en me faisant entrer ; Comment elle refoule du bec ! Ça pue la vieille M... de chiot malade. Bastien m’accueille à bras ouverts dans la véranda en ruines.
&quot;Shalom ! Dis donc t'a pas traîné vieux !&quot;
&quot;Dis donc vieux, ta cousine c'est un monument encore non classé, tu devrais peut être aller déposer un dossier à la mairie ?&quot;
&quot;Déconne pas avec elle ! Malgré ses défauts, tous les soirs elle secoue ses meules devant son armoire et prend des poses à la Miley Cirus, et je vais te dire...&quot;
&quot;Pousse pas le bouchon, qu'elle ait ses lubies je m'en contrebalance, même mon hamster gobait ses crottes en dansant la polka, pas de quoi en faire un frometon.&quot;
Il commence alors à me balancer des histoires plus fantasques les unes que les autres, avec beaucoup de cul, comme la fois où il l'a filmée incendiée brûlée, sur les genoux et en nuisette. Incrédule, je demande à voir les preuves, monsieur le procureur. Et là, il me montre sur sa tablette taquetile des vidéos pas piqué des hannetons, qui feraient bien des milliards de vues sur youtube.
Une grosse qui rote en gueulant &quot;c'est qui l'patron ?&quot; et qui gerbe dans tous les coins c'est lucratif. D'ailleurs je lui en ai parlé au Bastien : négatif chef. Il a peur des retombées sociales. Pas de gros risques de toute manière...
Après avoir vu de telles atrocités, j'acceptais à reculons son invitation à dormir chez lui. Je tiens à mon innocence. Mais le pire ce fus le dîner. Les pâtes au beurre eco+ pas cuites qui hument le foutre, ça me pèse sur l'ulcère. Et puis, on peut retrouver de tout dans son assiette : des poils, des morceaux de papier peint rouge, des carcasses d'insectes non identifiés...
Je craignais avec raison l'étape du dodo
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